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INTRODUCTION

Le Sénégal, confronté à un grand déficit en lait, s'est engagé depuis plus d'une

décennie dans une politique d\inteilsification de la production laitière, en appuyant les

PME dans leurs efforts d'importation de bovins exotiques [2] puis, par la vulgarisation

de l'insémination artificielle bovine. Cependant, la pauvreté touche une part

importante de la population (60 p.l 00) dont la frange la plus sensible et m~joritaire est

composée de jeunes et de femmes. De ce fait les caprins sahéliens, de par leur faible

coût, leur rusticité, leur capacité d,~ reproduction en milieu difficile [7J et surtout leurs

perl<.'rmances laitières, peuvent constituer une solution complémentaire ou même une

alternative face aux difficultés d'i;westissement pour le gros bétail. L'amélioration de

ce potentiel de production laitière ~~'avère indispensable.

La recherche s'est surtout intéres~;ée à la collecte des données sur la pathologie et les

performances de production et de reproduction. Face à l'urgence de la situation, et

devant l'absence d'informations Sl\r la conduite ra:sonnée de la reproduction dans cette

espèce, l'emploi des nouvelles techniques de la reproduction peut contribuer à la

maîtrise de la reproduction et à l'ir:tensification de l'amélioration génétique [71.

Notre étude s'inscrit dans ce cadre, et a pour objectif principal la maîtrise de la

reproduction chez les chèvres sahéliennes en milieu éleveur traditionnel, par la mise en

œuvre d'un protocole d'insémination artificielle sur oestrus induit. De manière

spécifique, il s'agit de tester l'application et l'efficacité du protocole.

Les résultats attendus sont la connaissance des taux de réussite à l'lA et des

performances de croissance avant sevrage des chevreaux, produits de l'lA avec de la

semence exotique congelée importée et partant, l'identification de nouveaux thèmes de

recherche pour assurer ultérieurement une bonne vulgarisation de cette techniqu~

Ce travail comprend deux parties :

la première partie est une synthèse bibliographique sur les caractéristiques des

chèvres sahéliennes du Sénégal, ainsi que les moyens applicables pour la

maîtrise de la reproduction et l'amélioration génétique de ces animaux;

la deuxième partie constitue l'étude expérimentale.
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CHAPITRE PREMIER: CARACTERISTIQUES DES RACES CAPRINES
SAHELIENNES AU SENEGAL

1.1. Caractéristiques phénotypique~

Les variétés sénégalaises de chèvres sahéliennes décrit(;s depuis quelques années

présentent des caractéristiques similaires aux autres chèvres des pays sahéliens. Elles

appartiennent au groupe des savanes, et sont de type « indigènes» et par conséquent

« naturalisées» depuis plusieurs milliers d'années [25].

Ce sont des animaux rectilignes, de fonnat longiligne et dont la grande taille est une

adaptation aux longs déplacements; ce qui expliquerait que les animaux des éleveurs

grands transhumants sont généralement de taille plus grande que ceux des sédentaires.

La tête est triangulaire, à front plat, le chanfrein rectiligne. Les cornes sont présentes

dans les deux sexes, portées essentiellement droites (95 p.lOO) et déviées cn haut [4].

Les oreilles sont moyennement développées et portées de façon oblique. La présence

d'appendices est fréquente: les pt':ndeloques existent chez quelques mâles et chez les

femelles tandis que les barbiches sont rencontrées sur les trois quarts des cas.

La robe est de couleur hétérogène mais elle est à dominante bicolore, allant du blanc

ou du noir uniforme (très rare) au noir et blanc tacheté, en passant par le fauve

uniforme à raie dorsale ou taeheté~. La robe dominante est le blanc tacheté de noir ou

de roux. La crinière existe chez trois quarts des boucs, mais elle est pratiquement

absente chez la chèvre.

1.2. Quelques aspects zootechniques

La rusticité, la sobriété, la très grande résistance aux dures conditions de vie de la

période -:haude et sèche, le COllt d'acquisition relativement taible, associées aux

aptitudes mixtes lait-viande font que la chèvre du Sahel est élevée dans la plupart des

ménages en milieu rural comme en milieu péri-urbain.

".,



1.2.1. Aptitudes laitières

Les chèvres sahéliennes du Sénégal disposent, de bonnes aptitudes laitières_ Les

quantités journalières de lait produites sont sensiblement les mêmes que celles de la

chèvre maure. Elles varient de 0.8 à 1.5 litres [4]. La quantité de lait produite est en

moyenne de 70 kg par lactation dont la durée est de 120 jours, mais peut aller jusqu'à

six mois. La production laitière est plus importante pendant la saison des pluies et

durant les six premières semaines de lactation, et augmente avec l'âge de la chèvre [4].

Au Sénégal, ce sont essentiellement les éleveurs Peuhls qui en font la traite. Ce lait

est auto consommé ti-ais ou le plus souvent mélangé au lait de vache pour la vente ou

pour la fabrication de produits laitiers (fromage). Les propriétés diététiques du lait de

chèvre ont été signalées: il est hypoallergénique et a une forte teneur en caséine ~[23].

1.2. 2 Aptitudes bouchères

Les caprins sahéliens ont une conformation défectueuse, un squelette fin avec une

réduction des masses musculaires. Cependant les animaux s'engraissent facilement. La

chair est sans odeur pour les &nimaux peu âgés, et, d'assez bonne qualité. Les

rendements carcasses sont assez intéressants, légèrement plus faibles que ceux des

caprins du sud, et varient de 44 à 47 p.l 00, atteignant souvent 50 p.l 00 [4].

4



CHAPITRE 11 : ASPECTS DE CROISSANCE ET DE REPRODUCTION

2.1 Poids à la naissance et croissance des chevreaux

Chez les caprins, il y a une connaissance plus nettement axée sur l'animal adulte en

raison de leur vocation laitière. Les données concernant le poids des chevreaux à la

naissance et les paramètres de croissance n'ont été considérées que depuis peu.

Le poids à la naissance varie de 1.7 kg à 2.5 kg. Les différences individuelles peuvent

être considérables compte tenu du fait que plusieurs facteurs peuvent intervenir [4]: le

sexe, les conditions d'alimentation de la mère, le mode de naissance, l'âge de la mère

ou le rang de la mise bas. Au Burundi. pour les croisés alpins avec la petite chèvre de

l'AH'ique de l'Est, les naissances simple, double ou triple donnent les résultats suivants

pour les mâles et femelles: 2,29 contre 2,15kg, 1.96 contre 1.92kg et 1.57 contre

1.26kg[15]. Les poids diminuent avec la parité et augmentent avec le rang de mise bas.

Le gain de poids quotidien varie de 40 à 100 g par jour. Elle est plus forte au début, de

oà 30 jours (en moyenne 70g/jour), puis diminue réguli~rement pour tomber à environ

40g par jour à partir de trois mois [22]. Les chevreaux mâles ont généralement une

meilleure croissance que les femeHes en raison d'un poids à la naissance et d'un poids

adulte supérieurs [15].

2.2. Puberté et âge à la première mise-bas

La puberté intervient chez la chèvre entre 7 et 8 mois. Au Sénégal, cet âge est de 479 ±

15 jours, soit 16 mois ± 15 jours [22]. Dans certains cas, la puberté a lieu plus

tardivement, mais ceci est le résultat d'une mauvaise conduite des troupeaux. Avec une

conduite adéquate des animaux, en particulier en ce qui concerne les conditions

alimentaires, la puberté est précoce [6].

2.3. Cycles sexuels et chaleurs

Les caprins sahéliens, bien que possédant le potentiel de reproduction continue,

peuvent présenter des périodes importantes d'anœstrus et d'anovulation généralement

provoquées par une sous-alimentation prolongée; mais une activité sexuelle normale

s'ir,stalle dès que les femelles sont de nouveau dans de bonnes conditions alimentaires.
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Chez certaines femelles, les ovulations ne sont pas toujours accompagnées de

comportement d'œstrus. Ces signes sont souvent discrets, d'où la nécessité de disposer

d'un bouc détecteur. C'est pourquoi les investigations sur le début de leur apparition

ainsi que leur durée sont erreore à faire.

L'une des difficultés du contrôle de la reproduction des chèvres est qu'une proportion

importante des cycles œstriens ont une durée inférieure à 21 jours.

2.4. Autres paramètres de reproduction

Les caractéristiques de reproduction des petits ruminants sont très acceptables dans la

zone sahélienne du pays, compte tenu des conditions d'élevage difficiles en particulier

en saison sèche, cela en dehors de toute gestion de la reproduction.

TILLARD et al.[22] rapportent que les moyennes des différents paramètres enregistres

sur les chèvres sahéliennes au Sénégal sont les suivants : le taux annuel de

fécondité est de 103 p.lOO, le taux annuel de fertilité apparente ou de mise bas de 83

p.l 00 et le taux de prolificité de 124 p.l 00. La durée de gestation est de 147 jours et 1

intervalle moyen entre mises bas successives est de 354 ±5 jours.

2.5. Influence de l'environnement sur la reproduction

La pratique de l'élevage en zone sahélienne: est pr9fondément marquée par les

conditions climatiques. La chaleur et la sécheresse affectent directement ou

indirectement les principales fonctions de l'animal qui, pour survivre, doit dépenser

une grande part de son énergie dans la recherche de nourriture, de l'abreuvement, et

dans la régulation thermique.

Au Sahel sénégalais, les mises bas ont lieu toute l'année. Cependant, la majorité des

naissances est enregistrée de déœmbre à mars (69 p.l 00) dans la zone sahélienne, en

relation avec un nombre plus important de fécondations en saison des pluies, période

pendant laquelle le disponible fOUlTager est plus abondant (figure ci-après).
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Figure 1 : Répartition annuelle des mises bas chez les ovins et les caprins de la
zone de Ndiagne, Louga, Sénégal. Source: TILLARD et al. 1997[22].

Ces résultats ainsi que les observations d'autres auteurs [6] montrent que, sans être

systématiquement saisonnière, l'activité sexuelle des chèvres sahéliennes est sensible

aux conditions alimentaires, donc aux conditions locales de l'environnement.

De juin à août, les mises bas sont pratiquement inexistantes (moins de 1 p.100 pour la

période allant de juillet à septembre). Durant cette période, les conditions alimentaires

sont souvent très dures, et les femelles gestantes n'arrivent plus à compenser leur

déficit alimentaire. Des maladies peuvent survenir et entraîner des avortements ou

une forte mortalité néonatale [21].

La période de moindre fertilité se situe par conséquent de janvier à mai, en pleine

saison sèche, avec le début de la dégradation de la situation alimentaire.

Trois mises bas tous les deux ans peuvent être observées au Sahel. Cependant, elles

ont lieu dans la majorité des cas en saison sèche froide (décembre à mars). Le déficit

fourrager et donc la sous-alimentation prolongée qui suit cette période ne permet pas la

reprise de l'activité ovarienne. Le post-partum est ainsi prolongé.

Malgré la thermotolérance reconnue des chèvres sahéliennes, le stress thermique peut

intervenir en particulier chez les femelles gestantes occasionnant une souffrance

embryonnaire ou fœtale, pouvant conduire comme pour le déficit alimentaire prolongé,

à des mortalités embryonnaires ou à des avortements [21].

7



CHAPITRE III: AMELIORATION DE LA PRODUCTION LAITIERE

3.1 Maîtrise des effets d'environnement

BOCQUIER et al. [3] notent que la fertilité après insémination artificielle est en

général, en relation étroite avec le poids vif avant la mise en œuvre du protocole. Il est

de ce fait, conseillé de disposer de femelles ayant un état et un poids corporel suffisant

et de les alimenter selon les apports recommandés pour obtenir une bonne fertilité

après insémination artificielle.

La c()nduite de la reproduction (avec l'utilisation de l'insémination artificielle) en zone

sahélienne toute l'année en général, et en saison sèche en particulier passe donc

néc(~ssairement par une adaptation du disponible alimentaire (production et/ou mise en

réserve de fourrages au moins). Dans le cas contraire, c'est la conduite de la

reproduction qui doit être adaptée aux ressources alimentaires existantes.

3.2 Amélioration génétique
3.2.1 l a sélection

La sélection dans une population permet d'augmenter la valeur moyenne d'une ou de

plusieurs caractéristiques, choisies au préalable pour améliorer le potentiel génétique

des animaux de cette population. Les reproducteurs retenus doivent avoir les

meilleures valeurs génétiques additives pour la procréation de la génération future.

Les arguments en faveur de la mise en œuvre d'un programme de sélection des caprins

du Sahel sont:

leur aptitude laitière;

leur adaptation à la reprùduction en milieu difficile;

leur résistance à divers stress: alimentaire, thermique et pathologique;

la facilité de leur entretien;

Ce sont des populations peu sélectionnées: leur variabilité génétique est élevée.

La mise en pratique de la sélection nécessite la mise en œuvre d'un programme de

sélection qui doit définir clairement les objectifs et les critères de sélection. Les

qualités de reproduction et de résistance au stress sont souvent héritables [15].
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Il s'agira de rechercher à augmenter la production laitière amSl que les qualités

fromagères sans trop nuire aux qualités d'adaptation des chèvres. Les qualités des

races locales et leur variabilité génétique élevée devraient favoriser le progrès

génétique.

La sélection pour la production e~;t relativement lente. Le progrès génétique annuel en

ce qui concerne les chèvres sahéliennes varie de 1 ci 2.5 p. 100 de la production

tot'11e[ 15].

3.2.2 Le croisement

Le croisement est réalisé en accouplant des individus appartenant à des populations

(ràces, lignées) di1Iérentes de la même espèce. Il permet de combiner les avantages de

différentes races. En effet, les limites de la sélection et de l'élevage en race pure

(consanguinité augmentée, manque d'efficacité de la sélection des caractères à faible

héritabilité. etc.), ont conduit à rechercher des possibilités d'accouplement entre les

représentants de races différentes.

C'est un puissant outil d'amélion:l.tion génétique puisque l'on cherche à réunir chez le

croisé les qualités obtenues chez les races parentales, ce qui peut lui contërer une

supériorité phénotypique (phénomène d'hétérosis). La valeur d'hétérosis est élevée

pour les aptitudes à la reproduct;on, ce qui pennet par conséquent une amélioration

génétique par croisement qui est plus élevée et plus rapide dans le temps que par la

sélection.

Cependant, au regard de nombreuses contraintes surtout liées à l'environnement et au

mode d'élevage, l'utilisation de cette méthode, qui doit se faire de manière contrôlée,

n'est souhaitable qu'en milieu plus favorable. Les élevages de sédentaires, et/ou

périurbains se prêtent mieux à cette' opération.

Il n'est pas nécessaire, en l'état actuel des techniques d'élevage, d'utiliser le matériel

génétique le plus performant. Mais il faut veiller à choisir du matériel des races d'une

certaine rusticité.
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L'utilisation de l'insémination artificielle (et dans un avenir proche, du transfert

d'embryon) permet un large choix de semences de boucs de bonne qualité, avec des

résultats rapides pour les élevages africains. Par ailleurs, si les élevages ne sont pas

suffisamment améliorés (distribution de fourrage de bonne qualité et de concentrés),

l'infusion de sang importé devrait s'arrèter à un niveau de 3/8 [15].

3.3 Maîtrise de la reproduction

Maîtriser la reproduction, c'est uti liser un ensemble des techniques de telle sorte que

les différentes phases dè la reproduction se déroulent à des moments et à durées

propices pour l'éleveur. De ce fait, les périodes improductives seront considérablement

réduites, permettant par voie d~ conséquence l'augmentation de la productivité.

Certaines techniques pennettent le contrôle des cycles sexuels (induction,

synchronisation et détection des chaleurs), et sont des préalables à l'application

d'autres qui constituent des outils privilégiés pour l'amélioration et la conservation

génétique.

3.3.1 Synchronisation de l'œstrus

En élevage caprin, la principale raéthode d' induction- synchronisation de l' œstrus est

le' traitement hormonal. L'association entre un progestatif, l'acétate de tluorogestone

(souvent délivré par une éponge vaginale), un analogue de prostaglandine F2a et la

PMSG (maintenant appelée eeG pour" equine Chorionic Gonadtotrophin "), reste le

moyen le plus efficace pour atteindre ces objectifs [5].

Le traitement consiste à mimer certains événeP1ents endocriniens qui contrôlent le

cycle sexuel, afin d'induire l'œstrus et l'ovulation à un moment prédéterminé [14].

Ainsi, la mise en place d'une éponge vaginale imprégnée d'un analogue de la

progestérone (FGA : acétate de tl1Jorogestone) simule la phase lutéale du cycle sexuel,

durant laquelle la forte concentration de progestérone inhibe la sécrétion puls't~ile de:

gonadolibérine par l'hypothalamus, bloquant ainsi l'ovulation jusqu'à la lutéolyse

suivante.
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L'administration de PMSG (Pregnant Mare Serum Gonadotropin) qui présente une

activité FSH (Follicle Stimulating hormone) et LB (Luteinizing hormone) 48 heures

avant le retrait de l'éponge vaginale, pennet de stimuler la croissance folliculaire.

L'injection au même moment d'un analogue de prostaglandine F2a (cloprosténol)

provoque la lutéolyse chez les femelles qui présentent un corps jaune encore

fonctionnel en fin de traitement. Enfin, le retrait de l'éponge la durée du traitement

chez les caprins a donc été réduite à Il ± 1 j, entraînant une chute de la concentration

de FGA dans la circulation sanguine, provoque l'arrêt de l'inhibition de l'axe

hypothalamo-hypophysaire, puis l'apparition des événements endocriniens induisant

l'œstrus et l'ovulation.

Ce protocole de traitement donne des résultats très satisfaisants: la quasi-totalité des

chèvres traitées (98,1 p. 100) viennent en chaleurs de 24 à 72 heures après le retrait de

l'éponge. Il est maintenant largement utilisé dans le monde entier pour contrôler la

reproduction des chèvres. Son utilisation pour réaliser une insémination artilicicllc à

l'aveugle, c'est-à-dire sans détection des chaleùrs, a été largement testée sur les

chèvres et pemlis d'obtenir des taux de fertilité élevés, allant de 61 à 66 p.l00.

Cependant, selon CHEMINEAU et al.[5], l'utilisation répétée de eCG sur les mêmes

chèvres diminue son efficacité. Cela est du à l'apparition d'anticorps anti-cCG. En

attendant des améliorations ou la :nise en place d'autres protocoles, l'insémination des

seules femelles qui ont été détectées en oestrus à 30 heures après retrait de l'éponge est

recommandée.

D'autres méthodes peuvent être employées pour induire l'œstrus. On peut citer:

- L'effet du mâle sur l'induction de la cyclicité chez des femelles en anœstrus.

L'introduction des mâles dans un groupe de femelles après une séparation d'au moins 3

semaines pennet d'atteindre de provoquer la rupture de l'anœstrus et synchroniser la

reproduction [6]. La mise en contact des mâles avec des femelles en œstrus avant leur

introduction dans un groupe de femelles en anœstrus, augmente la réponse œstrienne

et ovulatoire.
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- RESTALL et al 1995, cités par FABRE-NYS [Il], affirment que les femelles en

œstrus ont également un effet stimulant sur leurs congénères en anœstrus. Cet effet est

cependant beaucoup moins important que l'effet mâle.

- La photopériode et/ou la nutrition affectent l'apparition de l'œstrus dans de nombreux

cas et sont responsables de l'apparition saisonnière du comportement sexuel.

3.3.2 Détection des chaleurs

En reproduction caprine, dans les pays qUI réalisent l'insémination artificielle, les

observations faites sur des troupeaux caprins ont montré que des chèvres ayant subi un

traitement de synchronisation des chaleurs à l'aide d~ progestagène (éponge vaginale

imbibée de FGA) et de PMSG répondent diversement à ce traitement: 81 p.100 des

chèvres présentent des chaleurs dans le délai normal de 20 à 30 heures après le retrait

des éponges vaginales, ct 19 p.100 d'entre elles prés(:ntent des chaleurs tardives (plus

de 30 h après le retrait de l'éponge) et qui, non détectées et soumises à l'insémination à

l'aveugle, diminuent significativement la fertilité globale du lot inséminé.

Pour ces raisons, le moyen le plus couramment employé pour détecter l'œstrus est la

mise en présence d'un JTlâle vasectomisé ou d'un mâle intact muni d'un tablier

empêchant la saillie. Le bouc doit être en bon état sanitaire et correctemen'l alimenté

dans les mois précédant leur utilisation. Le diagnostic de chaleurs est positif lorsque la

chèvre accepte le chevauchement par le bouc. Il faut prendre le soin d'identifier

différemment les chèvres acceptant ou non le chevauchement par le bouc (crayon

marqueur), et ne réaliser l'insémination que ~ur les chèvres acceptant le

chevauchement par le bouc.

Pour des inséminations réalisées le matin, la détection des chaleurs par le bouc se

déroule la veille au soir. Cependant, pour des inséminations artificielles programmées

dans l'après-midi, il est difficile de réaliser la détection des chaleurs la nuit.

Les signes de chaleurs communément décrits sont: une grande agitation de la chèvre

qui, dans un premier temps, approche le mâle mais refuse ses assauts. Puis les

sollicitations de la femelle se poursuivent, accompagnées de frétillement de la queue,
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de bêlements et souvent d'émission d'urine. ce qui provoque des séries de

chevauchements et l'accouplemen1. Pendant l'œstrus, les chèvres présentent également

un comportement "homosexuel" de chevauchement dirigé ie plus souvent vers les

autres chèvres en oestrus [1 1].

3.3.3. Les biotechnologies de la reproduction
3.3.3.1 L'insémination artificielle

L'lA joue un rôle important dans les systèmes intensifs de production laitière, pour la

maîtrise de la reproduction et en relation avec le schéma d'amélioration génétique de la

production laitière. L'amélioration génétique de la production lailière en quantité et

qualité assignées aux chèvres africaines justifie amplement son uti lisation [19]. Elle

permet également une forte intensité de sélection des mâles, une évaluation génétique

convenable à travers les élevages. C'est pourquoi, elle doit être utilisée en Afrique à la

fois comme outil de reproduction et d'amélioration génétique [7, 8].

Les chèvres alpines et Saanen, sont inséminées une seule fois, par voie exocervicale,

au cours de l'œstrus induit, respectivement à 43 ± 2 heures et 45 ± 2 heures après le

retrait de l'éponge vaginale [14]. Actuellement le protocole d'lA est encore sujet à

expérimentation, certains paramètres comme le moment d'lA sont susceptibles d'être

modifiés dans l'avenir.

La voie intra-utérine transpéritonéale sous contrôle endoscopique est une technique

complémentaire de la voie exocervicale. Elle permet d'améliorer le taux de fertilité par

l'utilisation moitié moins de semence congelée, en particulier chez les femelles peu

grasses (chevrettes) [20]. Cependant, elle nécessite un matériel spécifique (endoscope)

et du personnel supplémentaire et plus expérimenté. En outre, le nombre de femelles

inséminées à l'heure est plus réduit.

3.3.3.2. Le transfert d'embryon

Il est encore d'application récente chez les caprIns, et les techniques sont en

amélioration constante. POULIN et al., cités par CHEMINEAU et al. [5], rapportent

qu'en dehors de la production classique d'embryons après superovulation des chèvres
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à la FSH, il est maintenant possible d'aboutir à un développement à terme, après

transfert dans des femelles receveuses, de blastocystes complètement produits in vitro,

et d'obtenir un taux de naissance: élev~: 61 p.lOO des blastocystes produits in vitro

donnent naissance à des chevreaux.

3.3.4 Diagnostic de gestation

Le diagnostic de gestation revêt une grande importance économique en reproduction

[101. En efTet, il permet de détecter au plus tôt les saillics ou les inséminations

arti ficielles infructueuses, de repérer les cas d'infertilité et d'efTectuer les réfomles au

moment opportun. Par ailleurs, il fàdlite la cünstitution de lots d'animaux présentant

des états physiologiques voisins, ce qui permet d'optimiser leur alimentation.

Deux groupes de méthodes de diagnostic sont utilisés couramment: d'une part, les

méthodes de laboratoire, parmi le~quelJes on peut citcr les dosages hormonaux (sulfate

d'œstrone, hormone lactogène placentaire, progestérone par dosage RIA) et les dosages

de protéines spécifiques ou associées à la gestation (PSPB pour Pregnancy Specifie

Protein B et PAO pour Protein Associated Glyeoprolein), et d'autre part, les méthodes

cliniques, dont la radiographie, ~a palpation recto-abdominale et l'ultrasonographie.

Les critères de choix sont la précocité, l'exactitude et la réalisation pratique

Le dosage de la progestérone est ~fficace (99 p.l 00) et le plus précoce (21 j après lA)

pour le diagnostic de non-gestation, et permet surtout de remettre sans retard à la

reproduction des animaux diagnostiqués non gravides [24]. Le diagnostic est négatif

lorsque la progestéronémie est inferieure à 0,5ng/ml.
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DEUXIEME PARTIE: ETUDE EXPERIMENTALE
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CHAPITRE PREMIER: PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE

1.1 Localisation

L'étude est réalisée dans deux villages situés à environ 50 km au sud-est de Dakar, et

séparés par quatre kilomètres de distance. Malgré leur proximité, les deux sites

appartiennent à deux régions administratives différentes. Le village de Toubab Djalaw,

situé en bordure de la mer sur la « petite côte» fait partie du département de Rufisque,

région de Dakar. Le village de Daga, à quatre kilomètres plus loin à l'intérieur est situé

dans le département de Mbour, région de Thiès.

1.2 Climat, sols et végétation

Le climat est de type sahélien. La. température moyenne est de 25°C. Les précipitations

sont peu abondantes (250 mm en moyenne) et mal réparties sur trois mois, de juillet à

septembre: C'est une zone de «Niayes», parsemée de collines rocheuses, de dunes et

de dépr~ssions sablonneuses. La végétation naturelle est presque inexistante du fait de

la pression anthropique. La zone abrite de nombreux vergers et structures touristiques.

Dans les vallées et sur les collines, on note cependant la présence d'une strate herbacée

et arbustive très réduite en saison des pluies mais qui disparaît totalement dès les

premiers mois de la saison sèche.

1.3 Pratiques d'élevage

Les éleveurs de caprins de Daga sont des agriculteurs Sérère sédentaires. L'élevage est

donc une occupation secondaire. En saison sèche, les animaux sont livrés à eux­

mêmes, en divagation permanente autour du village; en saison des pluies, ils sont

attachés au piquet au pâturage et ramenés le soir à la maison (12). Dans ce contexte. il

n 'y a pratiquement pas de gestio~ de la reproduction: les accouplements se font de

manière aléatoire avec des mâles qui ne sont pas forcément les meilleurs. A Toubab

Djalaw, ce sont des éleveur~ Toucouleur qui confient en toutes saisons la conduite de

leurs animaux à un gardien ou à un jeune membre de la famille. Ils effectuent souvent

de petits déplacements à la recherche de pâturages. Cependant, la complémentation

alimentaire n'est en général pas faite comme chez les Sérère à Daga, et les animaux

sont également tributaires des ressources disponibles.
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CHAPITRE Il: MATERIEL ET METHODES

2. t Matériel
2.1.1 Matériel animal

Notre étude porte sur 59 chèvre~ sahéliennes, âgées de deux à huit ans. ayant une

apparence physique acceptable, présumées non gestantes et ayant un post-partum d'au

moins une fois. L'intervalle entre la mise bas et le traitement est d'au moins trois mois.

2.1.2 Matériel de synchronisatiun de l'œstrus

- Chrono-gest ND fabriqué par lntervet S.A selon la méthode INRA est constitué

d'éponges vaginales imprégnées d'Acétate de Fluorogestone (FGA ou Cronolone 45

mg), et des flacons de PMSG lyophilisée(500 UI) avec leur solvant. Les éponges

sont livrées avec un applicateur spécial, ainsi qu'un désinfectant ( Plastiseptan ND)

pour l'applicateur entre chaque opération de pose.

- Flacons d'Estrumate ND (50 Ilg de Cloprosténol, analogue de synthèse de la PGF2a).

2.1.3 Matériel d'insémination artificielle

- Une Bonbonne ( container) d'azote liquide pour la conservation de la semence;

- Des semences congelées de boucs de races Alpines et Saanen. Chaque dose d'lA

contient 100 millions de spermatozoïdes totaux dans une paillette de 0,25 ml ;

- Une caisse de rangement contenant le matériel d'insémination : 2 pistolets

d'insémination, 2 spéculums munis de lampes avec piles rechargeables, des gaines

pour pistolet d'insémination, des ciseaux, une bouteille thermos contenant de l'eau

tiède pour la décongélation de la semence, un thermomètre, du lubrifiant, un rouleau

de papier absorbant, une pissette contenant de l'alcool.

2.1.4 Matériel de pesée

Une balance commerciale de 10 kg de portée et 0.05 de précision est fournie pour

chaque site.

2.2 Méthodes
2.2.2 Méthode d'étude
2.2.2.1 Constitution des lots d'animaux

Des 59 chèvres sélectionnées au départ, seules 44 ont été inséminées.
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Diverses raisons expliquent cet écart: 2 chèvres ont été éliminées pour très mauvais

état général, 2 pour absence, 5 pour perte de leur éponge vaginale, 5 pour avortements

consécuti~s à l'injection de Cloprosténol, 1 pour métrite. Ces chèvres ont un

postpartum d'au moins trois mois et sont réparties cn deux lots comme suit:

Tableau 1 : Répartition des animaux en lot selon leur origine

Lots Nombre par village éleveur Total
Toubab D.ialaw Daea

1 13 7 20
2 24 24

Total 13 31 44

2.2.2.2 Protocole de synchroni~ationde l'œstrus et d'insémination artificielle

C'est le protocole mis au point par l'INRA et vulgarisé par Capri-lA, un organisme

français qui vulgarise la tCl..:hnique de l'insémination artificielle I..:aprine en France

(figure 2). Le traitement d'induction de l'œstrus associe trois hormones: la Cronolonc

(45 mg de FGA) qui imprègne les éponges vaginales, le Cloprosténol (50 ~lg),qui est

un l.lTlalogue de la Prostaglandine F 2a, et la PMSG (500 UI ).

Une demi-journée est consacrée à chaque opération par lot.

Ainsi le premier jour (JO) a été consacré à la pose des éponges vaginales sur les

chèvres du lot n° l, tandis que le lot n° 2 a été traité le deuxième jour (JO pour ce lot).

Les anim(l~x sont regroupés sous quelques arbres où ont lieu les opérations, afin de

profiter de l'ombre.

La pose des éponges consiste, après contention et examen visuel du vagm, en

l'introduction d'une éponge pulvérisée d'un antibiotique (Orospray ND) dans le vagin

à l'aide de l'applicateur, nettoyé à l'aide du Plastiseptan ND apr~~ chaque pose.

A .19, les animaux sont rassemblés à nouveau pour recevoir des injections de

Cloprosténol et de PMSG. Elles sont effectuées simultanément et séparément sur

chaque côté de l'encolure des ~hèvres. La dilution de PMSG avec le solvant est

extemporanée. Une vérification du vagin pennet d'éliminer les animaux qui ont pèrdu

leur éponge vaginale. Les moments précis de ces injections sont enregistrés sur une

fiche pour chaque lot.

18



Le même pnnclpe d'enregistrement est appliqué pour le retrait des éponges qUI

in.tervient deux jours après, à J Il ; donc le traitement progestatif dure Il jours. Les

animaux ont été programmés de manière à ce que l'intervalle de temps de 48 heures

entre les injections de PMSG et de Cloprosténol et le retrait de l'éponge vaginale soit

respecté le mieux possible.

Avec le,~ mêmes précautions du respect des intervalles, l'insemination artificielle a été

réalisée à l'aveuglette sans détection des chaleurs à 113, à 43 heures ± deux heures

après le retrait des éponges. Comme pour la pose des éponges, un examen préalable du

tractus génital ainsi qu'une vérification des fiches permettent d'inséminer uniquement

les chèvres n'ayant pas avorté ou ne présentant pas de signes de métrite.

Pose de
l'éponge

l
.10

Injection
intmmusculaire
de PMSG et de
Cloprosténol

l
EJ

Retrait de
l'éponge

l
J 11

Insémination
artificielle

l
.l13

..- 48 ± 1 H -----.......f--- 43±2H ~

Figure 2: Protocole de synchronisation et d'insémination artificielle

L'insémination artificielle est réalisée par voie cervicale. La paillette de sem~nce est

préparée en avance pour une seule femelle. Elle est décongelée dans l'eau tiède de la

bouteille thennos (36 à 38° C) pendant un temps minimum de trente secondes puis,

essuyée et introduite dans le pistolet. Son bout est coupé droit. L'ensemble est coiftë

par une gaine qui est sertie sur la paillette.

Un aide assure la contention de l'animal qui repose sur ses membres antérieurs, les

postérieurs en position haute, tléchies et en abduction, sans la brutalité. Un spéculum

nettoyé à l'alcool à 70° après chaque utilisation, est introduit dans le vagin et
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délicatement ouvert afin de repérer le col de l'utérus. Le pistolet est alors positionné à

l'entrée du col ct, en poussant lentement le piston, la semence est déposée.

En fonction de l'ouverture du col, trois niveaux sont identifiés selon le dépôt de la

semence dans les voies génitales' l'insémination vaginale, l'insémination exocervicale

la plus fréquente et préférable et \' insémination intra-utérine par voie cervicale lorsque

l'ouverture du col permet le passage du pistolet.

Après le retrait du pistolet et ju spéculum en position fermée, les infomlations

concernant le moment de l'lA, l'identification du géniteur, le nom de l'inséminateur et

le niveau ou qualité dc l'insémination sont portées sur la fiche d'enregistrement.

2.2.2.3 Enregistrement des mises-bas et de la croi~sance des chevreaux

Les naissances sont enregistrées au fur ct à mesure de leur survenue. 140 jours après

l'insémination artificielle, une péciode de trente jours a été retenue pour les mises bas

(durée de gestation: 140 à 165 jours).

Les chevreaux sont pesés le jour même ou dans les quarante huit heures après leur

naissance, puis tous les 5 à 7 jour~; jusqu'à 30 jours.

2.2.3 Méthode d'analyse

Les données sur le terrain con-:emant les animaux, les opérations ainsi que les résultats

obtenus sont saisis sur Excel pour la confection des graphiques. Puis, à l'aide d'un

logiciel SPSS pour Windows (version 10.1), ces données ont été traitées. La méthode

statistique utilisée est la statistique descriptive, avec le calcul des fréquences de

distribution, des moyennes, des écart-types ainsi que le Test-t de Fischer pour la

comparaison des moyennes des intervalles entre lots et entre les GMQ.
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CHAPITRE III: RESULTATS

Sur les 44 chèvres inséminées, seules 42 ont été pnses en compte à cause de la

mortalité concernant 2 animaux peu après l'insémination ~rtificielle.

3.1 Opérations de synchronisation de l'œstrus et insémination artificielle

Le tableau II et la et figure 3 ci-après montrent que les intervalles recommandés ont

été respectés. Les inséminations ont eu lieu en moyenne 30 minutes plus tard par

rapport au lot 1, mais il n'y a pas de différence significative entre les deux lots(p >0.05).

Tableau II : Intervalles moyens entre les opérations de synchronisation et d'lA

Intervalle moyen PMSGIPG - Intervalle moyen RE - lA
Retrait épon~e (RE) (heures) (heures)

observé recommandé observé recommandé
Lot 1 47.93 ± 0.33 48 ± 1 42.40 ± 0.60 43 ± 2
Lot 2 47.93 ± 0.43 48 ± 1 42.90 ± 0.68 43 ±2
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I 1 1

DLot 1

DLot2

,\<t;) ~" '1,<t;) ,,? ,\<t;) ~ rt> ~? ,\<t;) ~~ l' ~? ,\<t;) ~
~<::J' ~~'" ~ ~'" ~~'1,' ~ ~'1,' ~~~' ~ ~~' ~

Temps écoulé entre RE et lA

Figure 3 : Fréquences de distribution des intervalles entre les moments de retrait des éponges
(RE) et l'insémination artificielle (lA)

Les chiffres sont arrondis à 15 minutes près soit 0,25 heures. Délai prévu pour l'intervalle RE-LA: 43
heures +- 2 heures. lot 1 : 42H 25 nm; lot 2 : 42H 52 mn.

3.2 Résultats de l'insémination artificielle

En l'absence de diagnostic précoce de gestation pour évaluer la fécondité réelle, seuls

les avortements et les mises bas sont comptabilisés. 2 chèvres sont mortes après
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constat de leur gestation. La fécondité du lot 1 représente 2.5 fois celle du lot' 2. Une

naissance sur deux est gémellaire dans les deux lots.

Tableau III: Résultats par lot des lA sur chaleurs induites

-
N° lots Effectifs Gestations M;ses Nombre Taux de fécondité Taux de

inséminés constatées bas de appar~l1te Gémellarité
doublets (p. 100) (p. 100)

] 19 4 2 1 21.05 50
2 23 2 2 1 8.70 50

Total/moy 42 6 4 2 14.29 50

Si l'on considère le rang de mise bas, les meilleurs résultats sont obtenus avec les

fe:nelles ayant déjà eu de matemi~é au moins dçux fois et au plus quatre fois.

Tableau IV: Taux de fécondité par rapport au rang de mise bas
tous lots confondus --

Rang de Dl ise.-=I-=.>a=s----,F=-e:::..::m=el:..::.:lc='s-=.i=.ns:.;..cé:.::m=.:i:.:"cc::.ée.:.:s,---=G:..:ec::.st=.a,-=.:ti:.=o.=n=-sc::.cfi-=-:n=s:.::ta=.:t:.=é.:.:es,---=.F--=éc::.co-=-:n:.:..:d ité a p"parente (p.100L
1 10 1 10
2 6 2 33.33
3 13 2 15.38
4 5 1 20
5 1 0 0

Non déterminé 6 0 0
Total 42 6 14.29

Par rapport au facteur inséminateur, sur quatre techniciens ayant réalisé au moins 4 lA,

seuls 2 obtiennent des taux intéressants comme le montre le tableau ci-après.

Tableau V: Taux de fécondité par rapport aux inséminateurs

N° inséminateur lA effectuées Gestations Taux apparent de
réussite ( p.190)

] 13 4 30.77
2 4 1 25
3 11 1 9.09
4 Il 0 0

Total 39 6 15.38

Lorsqu'on considère le mode d'élevage (tableaux VI et VII), c'est-à-dire le groupe

ethnique des éleveurs, les animaux du groupe sédentaire Sérère réagissent mieux au
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traitement que ceux du groupe des petits transhumants Toucouleur où il n'y a qu'une

seule gestation. Le taux de conception du groupe Sérère sur l'ensemble des lots

représente plus de deux fois (2,36) celui du groupe Toucouleur.

Tableau VI: Taux de fécondité apparente et de gémellarité par rapport aux
modes d'élevage tous lots confondus

Groupe Effectifs Gestatiolls Mises Chevreaux doublets Tauxde Taux de
éleveur inséminés bas fécondité gémellarité

p.100 p.100
Toucouleur 13 1 1 2 1 7.29 100

Sérère 29 5 3 4 1 17.24 33.33

Total 42 6 4 6 2 14.29 50

La différeI)cc entre les deux groupes est encore plus nette à l'intérieur du lot 1 mixte.

Le taux du groupe Sérère est même satisfaisant ( 50 p. 100).

Tableau VII: Taux de fertilité par rapport aux modes d'élevage à l'il.ltérieur du lot 1

Groupe Effectifs Gestation:i Mises Chevreaux doublets Taux de Taux de
éleveur inséminés bas fécondité gémellarité

apparente p.lOO
p.lOO

T')Ucouleur 13 1 1 2 1 7.29 100
Sérère 6 3 1 1 0 50 0
Total 19 4 2 3 1 21.05 50

3.3 Résultats de la gestation

Le tableau VIII montre qu'en dehors de la femelle n° 51 qui a mis bas plus tôt des

jumelles chétives à 141jours (dont une est morte après seulement quelques heures), la

durée de gestation des autres femelles est de 147 jours.

Tableau VIII: Devenir de la gestation

N° chèvre Age Rang de Durée de Taux Taux de mortalité
mise bas gestation d'avortement périnatale

15 6 4 147
27 3 1 147
42 3 3 147
51 3 2 141

TotaUmoy. 145.5±2.60 16.67 p.100 33.33p.l00
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Les poids à la naissance sont très proches. La croissance des chevreaux a la même

allure (GMQ = 125.25g ± 14.5). Elle est forte jusqu'à l'âge de 15 jours (GMQ =

137g±1O.59), puis ralentit pendant la troisième semaine (GMQ = 113g ±31.7) avant de

reprendre à partir de l'âge de 23-25 jours (tableau IX et figures ci-après). Les

différences entre chevreaux ne sont pas significatives(p > 0.05) quel que soit

l'intervalle considéré: 0-15j : p = 0.218 ; 0-30j: p = 0.534; 0-15j : p = 0.248 ..

Tableau IX: Poids à la naissance (PN) et poids à âges types (PAT)

Chevreaux PN PAT J151 PAT J302 GMQ 0-15j GMQ15-30j
15a 2.40 4.28 6.45 125.0 145.0
15b 2.10 4.07 5.40 131.0 89.0
42 2.30 4.45 6.50 143.0 137.0
51 2.00 4.22 5.48 148.0 84.0

Moy. mâles 2.25 4.18 5.93 129.0 117.0
Moy. Fern. 2.15 4.335 5.49 146.0 110.5
Moy. Gén. 2.2 4.255 5.71 137.0 113.0
Ecartype ±0.18 ±0.19 ±0.6 ±10.59 ±31.7

1: Calculés pour les chevreaux nO 15a, 15b et 51 ,. z: calculé pour la chevrette nO 51.
Formule appliquéef19f : PAT = Pi + (A-i) ( Pj - Pi)1 O-i)
A = âge type,. Pi =poids au jour i ,. Pj =poids au jour j ,. i < A <j.

GMQO-30j
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Figure 4 : Courbe de croissance individuelle des chevreaux
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CHAPITRE IV: DISCUSSION

Ce travail est un tout premier essai de maîtrise de la reproduction des chèvres

sahéliennes par l'emploi de l'insémination artificielle sur 'oestrus induit.

4.1 Méthodologie

- Le choix de la période d'expérirr.entation n'a pas été judicieux, et celle-ci a coïncidé

avec la période de moindre fert:.lité des chèvres sahéliennes au Sénégal[3,6,21 ,22]

- En ce qui concerne la constitution des lots, la nouveauté de la technique et la

circulation de l'information auraient pu probablement permis de disposer d'un nombre

él~vé d'animaux et donc de con~tituer des lots mixtes afin de mieux comparer les

effets villages ou modes d'élevage. Le peu de contrôle de la conduite de la

reproduction par les éleveurs ainsi que le manque de diagnostic de gestation à la

sélection ont par ailleurs occasionné l'élimination d'un nombre important d'animaux

par avortement (5 chèvres appartenant au groupe Sérère). Cependant, ces avortements

confinne.lt au moins l'efficacité du Cloprosténol 'iur la lyse du corps jaune chez la

chèvre sahélienne. Entin, le temps d'lA choisi est celui appliqué aux chèvresAlpines.

L'analyse des données montre que toutes les opérations se sont déroulées dans les

intervalles de temps préconisés; ce qui prouve que, indépendamment des résultats, le

protocole est applicable dans les conditions d'élevage traditionnel. Cependant, les

difficultés de terrain n'ont pas permis de réaliser un diagnostic précoce de gestation.

4.2. Analyse des résultats

Les taux de fécondité apparente obtenus sont dans l'ensemble très faibles. Le

protocole est conçu pour une insémination artificielle à l'aveugle. Toutefois,

l'insémination des femelles après détection des chaleurs est souhaitable afin

d'améliorer le taux de fertilité, et, repérer le début et la durée des chaleurs et donc

permettre la détermination du moment propice à l'insémination artificielle.

L'analyse de la fécondité fait ressortir les observations suivantes:

- Ce sont surtout les femelles ayant mis bas deux à quatre fois, âgées de 3 à 5 ans et

donc adultes, mais non vieilles qui sont en mesure de concevoir et de garder leur

gestation jusqu'à tenne. Ce sont des animaux qui ont eu un état corporel acceptable.
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- Même si la technique d'lA utilisée est simple, il y a un effet inséminateur certain,

d'où la nécessité du choix de personnel d'une certaine technicité.

- Le mode d'élevage a un effet très significatif. En effet, c'est dans les élevages

divagants des sédentaires que les taux de fécondité sont les plus élevés.

- Dans tous les cas, la faiblesse des résultats est à imputer à la capacité des animaux é~

réagir au traitement hormonal et à ovuler, et donc à leur état nutritionnel. Ce constat

confirme la saisonnalité de la reproduction en rapport direct avec le disponible

fourrager [3], [6], [21], [22]. La pluviométrie de l'année précédente a été très mauvaise

et par conséquent la situation fourragère est cette année catastrophique.

Les taux d'avortement et de mOltalité périnatale sont élevés (respectivement 16.67 et

33.33 p.l 00), pour les mêmes raisons d'environnement évoquées ci-haut, et intéressent

toutes les catégories de femelle~. La durée de gestation est de 147 jours abstraction

faite d'une maternité à 141jours (moyenne: 145.5±2.60j). Elle est conforme à celle

rapportée par Tillard et al. (1997) sur les chèvres dans la région sahélienne de Louga .

Les poids à la naissance(2.20 ± 0.18 kg) sont très proches entre eux et comparables à

ceux observés en milieu traditionnel (de moins de 2 kg à 3 kg) [4]. Ils auraient pu être

plus élevés si les naissances ont eu lieu en saison sèche froide. En revanche, la

croissance des chevreaux est satisfaisante. Les gains moyens quotidiens (GMQ) sont

en moyenne de 137 ±10,59 g de 0 à 15 jours, 113 ±31,7g de 15 à 30 jours et 125, 25 ±

14,5g (116 à 140 g) de 0 et 30 jours. Les différences dans la croissance apparaissent

pendant la troisième semaine de vie, avant de s'atténuer vers le trentième jour.

P.ar rapport au sexe, la croissance est plus forte pour les femelles par rapport aux mâles

parce qu'elles sont seules sous leur mère tandis que les mâles sont jumeaux.

Cependant les différences ne sont pas significatives (p>0.05). TILLARD et al. [1997]

ont rapporté des GMQ de 0 à 30 jours, respectivement 73,5g. La croissance moyenne

des méti~ représente donc 170,41 p 100 celle des produits locaux.

Une croissance supérieure a été t:nregistrée sur les croisés Alpins au Burundi (l48g/j )

par ALTüFF cité par LE GAL et PLANCHENAULT [15] et par LE BŒUF et al.

[13] au Rwanda (l49g/j). Dans les deux cas, les animaux ont été élevés dans un

contexte plus favorable: les rac~s locales sont des races à viande et la disponibilité

fourragère est permanente.
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CONCLUSION - PERSPECTIVES

L'arnélioration des performance,; de production laitièfe des chèvres sahéliennes est

l'une des solutions susceptibles de contribuer à la satisfaction des besoins nationaux en

produits laitiers, et contribue du même coup à la réduction de la pauvreté en milieu

rurlll et péri-urbain. C'est pourquoi, notre travail qui a pour objectif principal la

maîtrise de la reproduction en milieu traditionnel par l'utilisation de l'insémination

artificielle sur l'œstrus induit, s'inscrit pleinement dans cette logique.

Le~; résultats préliminaires de la fertilité sont faibles (14.29 p. 100), essentiellement en

rai"on de la coïncidence de la période d'essai avec celle de moindre fertilité des

chèvres au Sahel, conséquence directe d'une aggravation particulière du déficit

fOL~rrager de l'année: dans ces conditions, les taux de fécondation sont nonnalement

bm:, la ré~<)rption embryonnaire et la mortalité périnatale élevées l21].

Cependant, l'analyse des résultats montre que le protocole expérimcntal est applicable

en milieu élcveur traditionnel, et s'applique mieux en milieu sédentairc. Par ailleurs, la

croissancc des chevreaux croisés est très satisfaisante et représente une augmentation

de 70,41 p.IOO par rapport aux produits locaux. C'est pourquoi, les suggestions

suivantes sont faites dans le souci d'améliorer ultérieurement l'efficacité de ce

protocole afin de lc rendrc applicable sur les chèvres locales:

• Régler prioritairement le problème de la couverture des besoins alimentaires

des chèvres candidatcs à l'expérimentation;

• Mieux sensibiliser les éleveurs sur l'importance de la stabulation et des

avantages du programme afin de s'attacher leur adhésion indispensable à

l'efficacité des opérations sur une échelle plus importante;

• Réaliser un diagnostic de gestation avant la constitution des lots, ct au moins

une fois, 21 jours après l'insémination artificielle;

• Enfin procéder à la détection des chaleurs ct d'inséminer uniquement les

femelles en chaleurs. Cette opération èst également néce3saire pour détenniner

le début et la durée des chaleurs et donc le moment propice pour l'insémination

artificielle des chèvres sabéliennes au Sénégal.

La faisabilité de cette technique a été au cœur de cette expérience qui a surtout

l'avantage d'ouvrir de nouvelles thématiques de recherche.
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ANNEXES

1 : Chèvres sahéliennes, Bargny, Rufisque Sénégal
2 : Toubab Djalaw : chevreaux croisés alpins 15a et 15b sous leur mère
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Daga, Mbour, Sénégal: Croisé Saaneen sous sa mère

Daga, Mbour, Sénégal : Croisé Alpin, 30 jours
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ESSAI D'UN PROTOCOLE D'INSEMINATION ARTIFICIELLE
CHEZ LES CHEVRES SAHELIENNES EN MILIEU REEL:

RESULTATS IlRELIMINAIIU;S

RESUME

La présente étude préliminaire sur la maîtrise de la reproduction des chèvres teste en milieu
réel l'application et l'efficacité d'un protocole d'lA après synchronisation des chaleurs
associant trois honnones: le FGA (éponges vaginales Chronogcst N.D.), le Cloprosténol et la
PMSG. Les résultats portent sur 42 chèvres sahéliennes réparties en 2 lots.

Les intervalles de temps recommandés entre les différentes opérations du protocole ont été
respectés. Le taux moyen de fécondité apparente est de 14.29 (21.05 et 8.70 p.l 00 pour les
lots 1 et 2). Il est faible à cause de la période (mauvais état nutritionnel des chèvres). Il est
nettement plus élevé chez les sédentaires (17.24 et 50p.l 00) que chez les transhumants (7.29)
respectivement sur l'ensemble des animaux et à l'intérieur du lot 1. Le poids moyen à la
naissance des croisés Alpins et Saanen est de 2.20 ± O.18kg; le poids à 30 jours de 5.71 ± 0.6
kg. Le GMQ 0-30 jours est de 125.25 ± 14.5g, soit une augmentation de 70p. 100 par rapport
aux produits locaux.

Le protocole est applicable, mais il faut résoudre le problème du disponible fourrager pour
améliorer son efficacité.

Mots-clés: Insémination artificielle; maîtrise de la reproduction; chèvres sahéliennes;
élevage traditionnel; Sénégal.

ABSTRACT

This preliminary study on the mastering of the reproduction of dairy goats tests in a natural
environriement, the application and efficiency of programme of artificial insemination after
induction of oestrus by three honnones: FGA (vaginal spange Chrono-gest), Cloprostenol and
PMSG. The results obtained are those of 42 sahelian dailY goats divided into 2 groups.

The dîfferent time intervals prescrîbed by the different operations in the programme were
respected. The apparent average fecundity rate is of 14.29 (21.05 fmd 8.70 p.l 00 for groups
1and 2). This rate is low because of the season (the poor nutritional status of goats). It is
clearly more elevated with sedentary animais (17.27 and 50 p.l 00) than with transhumanting
goats (7.29) respectively through ail the goats and amongst group 1. The average at birth of
breeds resulting [rom the crossing of alpines and Saanen is of 2.2± 0.1 Rkg; after 30 days of
5.71± 0.6kg. The average daily weight gain from day 0 to day 30 is of 125.25±14.5g, which is
equivalent to an increase of 70.8p.l 00 as compared to local breed.

The programme is applicable but the problem of availability of fodder must be solved in order to
improve on its efficiency.

Key words: Artific~al insemination; mastering or reproduction; sahclian goals; traditional
Iivestock raring; Senegal.
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